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Objectifs

1-Décrire l’attitude des résidents en médecine de famille de la faculté de médecine de 

Sousse envers les patients atteints d’une maladie mental 

2-chercher les facteurs associés à la stigmatisation.

Méthodologie

-Étude transversale et descriptive 

-Population d’étude :  les résidents en médecine de famille des trois niveaux de la faculté de 

médecine der Sousse.

-Période d’étude : mois du Septembre 2022

-Auto-questionnaire anonyme en ligne via Google Forms évaluant les données 

socidémographiques, le niveau d’étude, les ATCDs familiaux et personnels psychiatrique et mesurant

la stigmatisation de la maladie mentale à l’aide de l’échelle « Mental Illness Clinician’s Attitudes » 

(MICA)
Résultats

66 femmes

Durée 3 mois 29 résidents

6mois 24 résidents

Lieu Kairouan 27 résidents

Sousse 28 résidents

-La réaction des résidents face à la maladie mentale est marquée par:

-77,7% des résidents pensent que la maladie mentale est guérissable
-74,2% des résidents pensent que les malades mentaux sont plus exposés à la criminalité

-Dans leurs futures pratiques médicales, la 

prise en charge d’un malade mental:

-La prescription des 

psychotropes:

Discussion

Conclusion

La stigmatisation psychiatrique est une injustice omniprésente qui complique l’évolution de la 

maladie mentale et réduit la qualité de vie des personnes atteintes de la maladie mentale. 

D’où le grand intérêt qu’on doit porter à ce phénomène de représentations sociales, surtout 

auprès des résidents en médecine de famille, futurs médecins de première ligne, afin de 

procurer aux malades mentaux le bon diagnostic et la bonne prise en charge.

Introduction

95 résidents

Taux de 

participation=

44,2%

-Passage en psychiatrie:

29 hommes

-l’âge moyen est de 28 ans
-23,4% ont consulté pour une affection 
psychiatrique
-48,9% rapporte qu’un proche présente une 
affection psychiatrique dont 16% ont 
nécessité l’hospitalisation
-22,7% des résidents ont été confrontés à 
une tentative de suicide ou à un suicide d’un 
proche

-89,7% des résidents sont tout à fait d’accord à d’accord que le stage de psychiatrie a un impact 

important sur la perception de la maladie mentale

-76,3% des résidents sont tout à fait d’accord à d’accord que le module d’enseignement de 

psychiatrie a un impact important sur la perception de la maladie mentale

-les études ont démontré que les femmes sont moins stigmatisantes que les hommes, surtout en 

présence d’ATCDS personnels et familiaux psychiatriques[1]

-l’âge et le niveau d’étude élevé est corrélé à une plus grande stigmatisation de la maladie mentale [2]

-une étude à démontré que l’introduction précoce des cours théoriques quand associés à la pratique 

et l’immersion des étudiants dans la pathologie psychiatrique aide à la déstigmatisation[3]

-La médiane de score MICA était de 39 [33-48] ce qui correspond ce qui correspond à une 

attitude positive, étant donné que le score global peut varier de 16 à 96 à ce qu’un faible score 

représente de moindres attitudes stigmatisantes.

57%
43%

L’amélioration des soins en santé mentale repose essentiellement sur la formation des futurs 

médecins particulièrement les résidents de première ligne. Chez ces résidents les études ainsi que 

les stages en psychiatrie ont un grand impact sur leurs attitudes envers la maladie mentale . Ils 

permettent de changer leurs préjugés, de les sensibiliser aux besoins des malades mentaux et 

d’optimiser leur prise en charge.    
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